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ELECTION 
au Conseil d'Arrondissement 

D U 12 A V R I L 1908 

Congrès Electoral 
\je* sections Roubaisienne et Wattrelosien-
ne sa réuniront en Congrès électoral, jeudi 
prochain deux Avril, à 8 heures du soir, au 
local « La Paix ». 

Ordre du jour : Nomination du candidat a 
l'élection au Conseil d'arrondissement du 
Canton-Est. 

AUX SECRETAIRES DE GROUPES 
Les secrétaires de groupes sont invités à 

convoquer d'urgence tous leurs membres 
au local de chaque groupe, pour désigner 
des candidats pour le Congres de jeudi, où 
sera choisi le candidat définitif pour l'élec
tion du 12 avril. 

Les noms des candidats devront être 
•dressés au Comité exécutif, pour mercredi 
prochain à .huit heures et demie du soir, 
dernier délai. 

Distributions de viande aux malades : le' 
mercredi et le samedi de chaque semaine, à 
8 heures du matin. 

Les assistés qui ne se présenteront pas 
a» jour et à l'heure indiqués perdront l'ob
jet de cette distribution. 

11 est indispensable de présenter toujours 
les cartes. On ne servira pas d'enfants au-
dessous de 13 ans. 

L'inscription pour les layettes qui avait 
heu le mercredi matin se fera désormni« le 
vendredi matin à 8 heures : Rue Pellart. 115. 
C'est à cette dernière adresse que se feront 
également les inscriptions de secours tous 
les jeudis, vendredis et samedis de 9 heures 
a 11 heures du matin. 

place Fosse-aux-Ctienes. rues de Toui 
l'Aima, de la Gare, Grande-Place, 
des Longues-Haies, Sainte-Elisabeth, 
de BeUort. rues Beaurewaert. des Lonf 
Pierre-de-Roubaix, local dislocation. 

« 

L'ESCARMOUCHE DU PILE 
Ce fut une véritable surprise. Tout le mon

de s'étonna de voir paraître à 1' « Officiel » 
te décret convoquant pour le li! avril les élec 
(teurs du canton Est de Roubaix à l'effet dé 
botnmex leur représentant au Cfcmseil d'ar
rondissement. D'aucuns voulurent môme 
Noir une manœuvre dans cet empressement. 
• M. .Motte, nous disait-on, a tant d'mfiuen-
•je à la préfecture ! » 

Manoeuvre ou non, qu'importe ? Le parti 
Socialiste est .prêt pour le combat aujour
d'hui comme hier. On ne saurait le surpren
dre. 

Liés aujourd'hui, la période électorale est 
/««verte et la chasse aux corbeaux commen
ce avec l'autorisation gouvernementale con 
(tresi^née par M. le Préfet. 

Pendant un mois et demi, elle restera ou
verte et nous entendons bien en profiter 
jusqu'au bout. 

Ce sera un bien beau spectacle car ces 
sinistres oiseaux ne seront pas les seuls buts 
Vit devront porter nos coups. Il s'est crée 
une Fédération protectrice de corbeaux con
tre laquelle noua devons lutter avant de les 
.abattre. 

Le gouvernement a décidé que le premier 
engagement aurait lieu dans le Canton Est 
hue l'e3carmoucbe du Pile précéderait la ba
taille de Rouboix. Tant mieux car nous som-
mes certains de la victoire et rien n'appelle 

E triomphe comme le succès. On se rappelle 
s conditions dans lesquelles se firent les 
estions cantonales de 1907. 
Le -premier tour avait lieu le 28 juillet 

Le citoyen Baiileul. collectiviste, obtenait 
fc.551 voix, battant le grand chef des capita
listes de 36 voix. 

L'écrasement de celui-ci était certain ; la 
fête des fabricants le sauva, le scrutin de 
t«liotUiRe tombait le * août et de nombreux 
jouvriers, trop confiants dans le succès. ÎU-
•xient le triste courage de prendre la train 
•vant -d'avoir déposé dans l'urne le bulletin 
^libérateur. 

Cette fois il n'en 6era plus de même. Il 
p e manquera pas une voix socialiste, pas 
June voix ouvrière à notre candidat-

Tous tes prolétaires répondront « pre
ssent » lorsqu'il faudra ranger l'armée des 
t« meurt de faim « en face de la bande des 
exploiteurs. 

Mais, à llwure actuelle, il y a des politi-
p'ens trop avisés qui doivent maudire le sort 
But fit mourir M. Hazebrouck en cette an-
«ée 1908. 
_ Il T a des trous dans les rangs des eléri-
ftax. Combien de passe-volants ont gagné 
l e Fontenoy et i'Epeule qui. cette année, ne 
pourront voter dans leur véritable section. 
' M. Roussel. M. Roussel lui-même. M.Rous-
sje) qui était inscrit au Raverdi pour sauver 
jMotte, est parti dans I'Epeule pour se sau-
>v*f lui-même et devra assister, les bras crol-
jséa, impuissant au désastre précurseur de 
l a débâcle. 
I Ce sera le châtiment des tripatouillages 
électoraux auxquels les protégés des oollA-
ftues de Flamidien se livrent depuis quelques 

Os sera la venReanee de ceux que les 
Motte, Roussel et consorts voulurent faire 
j*ayer des listes électorales. 

Ce sera le triomphe de la loyauté, de la) 
sincérité électorale et l'écrasement de la 
enancooéteté politique. 
f Ah ! doivent soupirer les grands chefs de 
|et bande dite fédération, pourquoi ne peut-
uon convoquer les électeurs du Plie avant le 
•si mars. — • 

Cent été", en effet , l'idéal car M. Rous-
jsel et ses passe-volants eussent voté drans 

\ £e canton Est en mars et dans I'Epeule ou 
Sa Fontenov au mois de mai. 

.< -ftlalheureusement. il y a des choses qii on 
ne peut obtenir môme a l'aide d'ami3 puis-

Que les organisateurs Sa chômage s'en 
1solent avec les listes de 1907, ou avec tes 
es de 1908. en mars ou en avril, on peu 

tôt ou un peu plus tard, le résultat de-
_ j être le même. 
Ils seront battus en avril comme Us •n -

•raient été vaincue en ma*. 
Alors* qu'Importent la dote et la présence* 

Bu général Roussel sur le champ de bataille. 
Oull tatese donc M. Motte endoeeer seul 

la raclée d'avril, li aura bien asaex de celle 
{je mal pour »a propre cooaommauon'. 

ILS PEDALAIENT 
Camille Turpin et Cyrille Bruynelle, le 

crémier âgé de 33 ans et le second de34 , 
l o a s denx tueurs a l'abattoir, sont allés se 
taire pincer a Wattrelos pour circulation à 
bicyclette sor les trottoirs m™.'?10?1" "J? 
la plu* pauvre ville ou de la ville la plus 
«auvre de France .comme on voudra 
^llm pédalaient l'an et l'autre avec ardeur 
«nontésBar le trottoir de la m e d'Audenar-
ite lersxroe le gerde Blain, quoique non 
feinldn béton blanc, les arrêta pour leur 
demander leur papier. 

' n« répondirent en déclarant leur état-ci-
>vH et revinrent chez eux rue Lacroix, 24 et 
rue Fourcroy fi, munis du petit procès-ver 
t » l d'usage. 

AU SUREAU DE BIENFAISANCE 
t » nouTelle salle de distributions cons-

truite récemment, 99 rue Pellart, vient d ê-

'^'adrnlrustràtion du Bureau de fcier.faisan-
a»-vtent de décider que le service des distri
butions fonctionnerait à l'adresse ci-dessus. 

La Baisse re Prix des grillages, ronces, 
art, de clôture, permet aux Galeries Lilloises 
d'en vendre tr. bon marché. Demandez tarif. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Par la chute d'un rouleau. — Chez MM. 

Lemaire frères et Richardson industriels, 
rue de Tourcoing, 129, M. Clovis Masson, 
5£ ans, apprêteur, rue de Rome, 38, a été 
contusionné au pied gauche. 

20 jours de repos. 
En soulevant un bloc de soude. — Chez 

MM. Emile Roussel et fils, teinturiers ap-
prêteurs, rue de I'Epeule. M. François Bos-
sniiyt, 65 ans, dégraisseur, rue de la Limi
te, cour d'Halluin, a été atteint d'une her
nie à la suite d'un effort. Il devra porter un 
bandajre. 

En rentrant un camion. — Chez M. Jo
seph Ruffelet, entrepreneur de transporte, 
9, rue Isabeau. M. Auguste Merveille. 28 
ans. homme de peine, rue des Vélocipèdes, 
cour Faidherbe. s'est blessé à la main gau
che. 

'15 jours de repos. 
Par un coup de crochet. — À la compagnie 

des entrepôts et des mnsasins généraux de 
Paris, boulevard d'Halluin, 37. M. Georges 
Bert. 28 ans .manœuvre,, rue des RécoUete, 
1?. à été blessé à la ma'n droite. 

20 jours de repo?. 
Au cours d'un elfort. — 'An peVgnnge d» 

l'F.ptule. M. Ernest Her. 29 ans. u**ear, rue 
d'Arcole, cour St-Léon. 5. s'est fait une dé
chirure de In région dorso lombaire. 

15 jours de repos. 

LES EPAVES 
Un porfemonnaie renfermant une petite 

somme et un talon de mandat a été trouvé 
et déposé nu bureau central. 

L'agent Huvsmans a en outre trouve, quai 
de Clvetbourg, un trousseau de clofs-

COOPERATIVE « LA PAIX • 
Les camarades qui font partie de la sortie 

carnavalesque qu'organise la coopérative 
H La Paix » sont priés d'être au Irval à midi 
et demi Départ à 1 heure très précise. 

La Commission. 

la 

de 

DANS LA POLICE 
La Société de secours mutuels du i 

la police s'est réunie en assemblée _ 
27 mars k 8 heures 1/2 du soir, en 

.situé Grande-Rue, au Café français. 
sidenœ de M. Delbart. 

La parole est donnée au 
maire, qui fait lecture cm procès-v 
dernière assemblée. (Adopté.) 

Le trésorier, M. Gaillet, expose la 
nancière de la société au premier trimesti 

Recette» et subventions : 3,162 tr. 10. 
penses : 65 fr. — Total : 3,097 fr. 10. — E 
au 31 décembre 1907 : fonds disponibles 
18; fonds de retraites 6,000 fr. — Acttfl 
société : 9,685 fr. 28. 

M. DeVhaye, membre de la Commisse 
contrôle, rend compte de son mandat et 
des remerciements aux membres du Cons 
irunistration pour la bonne gestion de 
ciété. 

Il rend hommage au dévouement tr* 
que ne cesse d'apporter le trésorier, M. 
tant dans la reene-che des fonds qu'a 
pressement a secourir les sociétaires mai 

Il est donné connaissance de la liste des 
bres bienfaiteurs. 

Le président prend ensuite la parole ; dai 
allocution des plus chaleureuses, il n 
donateurs qui ont permis, grftce à 1 
monts généreux et désintéressés, de 
société, qui ne compte pas encore ta 
d'existence, plusieurs versements imp' 
la caisse de retraites. 

Il est procédé au renouvellement d'une 
des membres du Conseil d'administration 

MM. Grimopont. Triai! et Leclercq Ou 
qui avaiert sollicité le renouvellement de li 
mandats, ont été réélus. 

M. Debaere François a été nommé serré1 

adjoint et M. Mercier, membre de la commis;. 
en remplacement de MM. Willaumez Caralll 
Codule. 

Après discussion de quelques questions I1 

ressant le règlement intérieur, ta séance 
fin à 9 heures 1/2. 

Pour le Corsefl 'd'adminî tratl 
l e secrétaire .LEMMRE 

ques kilos de marchandise de provenance étran
gère, a été transféré à Lille. 

1 m 
PHARMACIENS DE CARDE 

Sont de (tarde aujourd'hui à partir de midi, 
MM. Bruneau 2, rue de Lille; Dubois. 50, rue 
du Tilleul ; Lootgleter, 108, rue de Lille ; De-
olerck, 164, rue de Menin. 

— - ^ p - — » 

LEURS RENTES 
EN PLAÇANT UNE COURROIE.— Chez Fouan-

Leman et fils, peigneurs, rue de Roubaix, Ar
thur Lucas, 35 ans. dégorgeur rue Jacquard, 1*6, 
à Roubaix, s'est fait une entorse au pouce droit. 

Huit jours de repos. 
EN HEURTANT UN BRISE-MARIAGE. — 

Chez Caulliez-Delaaulre, filateurs 15, rue du 
Dragon, Auguste Herla, 19 ans, rattacheur, rue 
du Général-âouham, 48, s'est blessé à la mais 
droite. 

Huit jours de repos. 
. EN HEURTANT LE BATI D'UN METIER.. — 
Au même éteblissemert, Jean-Baptiste Vauribet 
14 ans, bacleur, rue Desalx, 45, s'est contustonnô 
au pouce droit. 

Huit jours de repos. 
EN TOMBANT SUR UNE BROCHE. -T A™ 

même établissement Charles Florin, 27 ans, rat
tacheur. rue du Général-Soubem, 42, s'est piqué 
à la cuisse gauche. 

Huit jours de repos. 
EN HEURTANT UN TUYAU, M Chez A. Ma-

lard et O , peigneurs. rue des Guisnes 74, Char
les Deprince, 42 ans, lisseur. rue de Valmy. 38, 
s'est blessé & la jambe droite. 

Huit jours de repos. 
AU COURS DUNE CHUTE. — Chez Charles 

Six, rue du Château 66. Louis Turpin, 18 ans, 
garotteur rue de l'Amidonnerie, s'est contu
sionné 4 l'avant-bras gauche. 

Dix jours de repos 

SOCIALISTES ROUBAISIENS t — Votre 
devoir est de vous inscrire » I» Coopérative 
« t.» paix » et de vous approvisionner i. tou
tes les branches de son commerce, car en 
même temps qu'elle vous donne des marchan
dises de première qualité, slls est •"••««•JJ 
Roubaix oui vient en aide à so« menu>ras en 
grève, Ulssa une quots-part « l» PfW»™?** 
Molaùste et soutient moralement et «éounlal-
r.ment votre Parti, dans toutes las circons
tances. "S0O-4 

SAVON DU CONBO Blancheur du Teint 
Viotor VAISSIER 

M O U V E M E N T SOCÏA3 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES CAB 

TIERS. — Le comité élu par rassemblée 
raie du 20 mars a constitué son bureau < 
façon suivante : 

Président, M. Alphonse Dubus -..vice-crésidem. 
MM. Hector Plateaux et Louis Fcelix : secrilaii 
général M. i. Cesary; secrétaire adjoint, Jî 
Alexandre Renard ; trésorier, M. César Coppen^ 
Irésorier adjoint. M. Alphonse DecriU : syndic] 
MM. Fleuris Vanherpe et Jules Desplacques ; ra^ 
porteur, M. Victor Cornil ; membres, MM. De-: 
barbieux Georges. Clercx Charles, DuquelM» 
Achille, Hanck Louis, Dehaerne Louis. 

Devant le grand nombre de nouvelles adh-
sions reçues, le Comité a décidé de réunir tou 
les adhérents en a-ssembli-e gonérale le jeudi î 
avril, à S heures du soir, au siège du Syndica, 
Café Français Si, Grande-Rue. 

Ordre du jour : Présentation du bureau. » 
Lecture des procès Verbaux. 

M. Cornil, rapporteur, traitera de l'utilité d» 
Syndicat protessionnei. 

Les débitants désireux de faire partie du syc-
dRat professionnel peuvent s'y présenter ; ca 
y rervvra les nouvelles adhésions. On remettra 
aux arthépents les vitraphanies écuwons. Insigne 
du syndicat. 

Pour le Syndicat professionnel des caba-
retiers de Roubaix et ses cantons : 

Le secrétaire. | . CESARY. 

Uotui 

CHIRURGIEN,, 
DEtfTlSm,* rot 
du Collesre, ROO-
B.UIf» — Extrac 

> douleur. MalacHea de h boasba. SM. 

H. Nauwelaers 

« T . A . T C I V I I i 
V de TOURCOING du 28 mars 1908 

Naissances. — Farvacque Cyrille, rue Favart, 
87. — Vanderberghe Marguerite, rue de Sois-
sons. 150. — Robert Enima, rue du Blanc-Seau, 
33S. — Niorreau Emllvenne, rue Nationale, 122. 

Publications. — Benoît Fortuné, employé, rue 
de Fleurus. et Vervaeck Angùle, couturière rue 
de Fleurus. 18. — Boucaux Casimier. fileur, rue 
de Cronstadt, et Vancauteren Marguerite, ratta-
cheu%. rue Aubor. — Carton Jér6uie, erapkwé 
au chemin de fer. rue MM-quis. et Grandin Adé-
lirte, servante, rue de l'Industrie, 2. — Crétla 
Gaston, agent de police rue de Belfort, 21, et 
Dornez Ad-uie. eei-vaniê, nie F.-Lehoucq, 9. — 
Debouverie Adolphe, tisserand, rue de Ronicq, 50, 
et Selos>e Marie, soigneuse, rue du Clmbale; 29. 
— Delaltre I>once. a Croix, et Haeck Germaine-
Mathilde, sans profession, rue Derrfert-Roche' 
reou, 1 — Derycke Camille rattacheur, rue de 
Nurcy. 15, et Maes Julie, soigneuse, rue de la 
Cité. 27. — Matnieu Charles, porteur de pains, 
rue de Lena, 22. et Ameve Suzanne, fuseautière, 
rue de Lens, St. — Opsome-- Théophile, ratta
cheur. rue de Gand, cour Rossut 9. et Dumortier 
Jeanne, soigneuse, rue Mar.̂ ngo. S5. — Parsy 
Désiré serrurier, nie du Tilleul ' 45, et Vande-
Wiille Augustine, institutrice, rue de la Lette, 
113. — Rompteau Charles, sécheur. rue Benne-
Nouvelle, 57. et Wemel Germaine, soigneuse, rue 
de la Croix-Rouse. 41. — Saelens Flonmond. ca-
mionreur rue de l'Epine, s. et Poignies Céllna, 
moulineuse. rue des Phalempins, 71 - - Terryn 
Adolphe, rattacheur rue Jeanne-d'Arc, et Dôu-
tre'ulgns Auaustlne, soteneuse. rue Jean:;e-
d'Arc, 5. — Vanderliïne Jean, rue de Rouen. 4, 
et 1 .aho-usse Marie, doubleuse, rue du Général-
Souham !7S — Vartfleteren Arthur, tisserand, 
nie Paint-Rorh, <<1, et Piéters MariTuerite. sol-
ereuse, rue des Potrfrains 121. — Van3wberï7he 
Fliri^, rattarheur. rue de Roncq. 114. et Bultiau 
Marie, soigneuse, rue du Marechal-B-une, S. 

Dec**. — Verstraete Simonne. 3 mois rue du 
Bmn-Pain is. — Caretle Hvacinthe, 81 ans, sans 
prolession, rje Marceau. 54. 

Arrêtez - moi, 

j'ai assassiné deux femmes! 
L'agent Walter, du service de la Sûreté, 

hier, vers trois heures, visitait le livre des 
garnis de l'estaminet u A la Marmite », 15, 
rue Ban-de-Wedde. 

Il relevait soigneusement les noms des lo
cataires, lorsque, soudain, un individu qui 
se trouvait dans la salle de l'estaminet l'in
terpella en ces termes : 

« Les agents de Lille ne sont vraiment pas 
forts ; je suis un assassin, j'ai tué deux fem
mes, et ils ne m'ont pas arrêté ! • 

Tout eu discourant de la sorte, l'étrange 
peronnage faisait de grands gestes à l'adres
se de l'agent 

Ce dernier, quelque peu interloqué par ces rrôles, se remit rapidement et, s'adreasant 
son tour a cet individu, il lut déclina ses 

titres et qualités, en le priant de répéter ce 
qu'il venait de dire. 

Sans se faire prier, celui-ci redit à' nou
veau les paroles qull venait de prononcer. 

Aussitôt, l'agent Walter empoigna son in
terlocuteur par le bras et le conduisit au 
poste du 3e arrondissement. 

Mis en présence de M. Jénot, il déclara au 
magistrat se nommer Eugène Lherbier, né 
à Lens, âgé de 40 ans, sans profession, sans 
domicile nxe. 

Au commissaire de police, Llïerbîer dit 
qu'il avait tué deux femmes de 40 et 70 ans, 
à Divion (Pas-de-Calais), de complicité avec 
un nommé Léon. 

Pressé de questions par le magistrat. Il 
refusa d'en dire plus long, ajoutant qu'il ne 
parlerait plus qu'en présence d'un juge d'ins
truction, devant qui il demandait à' être 
conduit. 

Ne pouvant obtenir rien d'autre de cet in
dividu, M. Jenot, fît droit à sa requête et le 
dirigea sur le Parquet. 

Au substitut qui l'interrogea, il fît les mê
mes déclarations qu'au commissaire de po
lice. 

En présence des déclarations de Lherbier, 
le magistrat le fit immédiatement écrouer. 

Lundi, il sera mis & la disposition d'un 
juge d'instruction. 

Ou faut-il prendre dans les déclarations 
bien étranges *e ce Lherbier î 

Lors de son arrestation volontaire, il n'é
tait pas ivre. Aux magistrats oui l'interro
gèrent, il parut jouir de toute la plénitude 
de ses facultés mentales. 

Est-ce un individu qui, pour se mettre 
quelque temps à l'abri des intempéries de la 
saison, a trouvé cet ingénieux et irrévéren
cieux moyen de se « payer >• la tête de la 
justice ? 

Au contraire, dit-il vrai ? A-t-il coopéré & 
un double assassinat et a' l'heure actuelle, 
non point pris de remords, mais sans but 
dans l'existence, s'est-il décidé à avouer son 
forfait dans un moment de désarroi mental ? 

Et s'il dit vrai, la justice tiendrait-elle, en
fin 1 l'un des misérables assosstns de Croix? 

7«Jdi. 
matin, à 3 heures. 

DANS L'ENSEICNEMENT 
Samedi a 4 heures et demie de l'après-midi, le 

ComUé d'examen des travaux deswurs de coupe 
jetait réuni à la mairie, sous la présidence de M̂  
Bourbon, inspecteur primaire, pour arrêter.d une 
façon définitive le programme et la date de 1 ex
position des ouvrages exicutés par les jeunes Ui-
les fréquentant les cours municipaux. 

_ Le même jour, au même endroit, à cinq heu
res du soir, M. BOUTDOD a présidé une réunion 
de directeurs et directrices des écoles laïques 
de la ville, convoqués pour cbolsir les livres de 
prix destinés a être distribués aux élèves, à la 
fin de l'année scolaire 1907-1908. 

LE CRAND SABRE 
M ChaWeleyn nous avait menacé de chausser 

ses immenses bottes et de prendre son grand 
sabre II vient de mettre sa menace a exécution 
et oublie une petite tnochure de 19 pages, qui 
contient, paraît-il, lœuvre gigantesque des Mot-

Ces! Intitulé : « L'administration Motte et la 
démocratie »- . . . . 

On y parle de concoro». de fraternité, des pe
tits des humbles, des enfants, des travailKUi-s, 
du 'traitement des employés de mairie, des em: 
ployés d'octroi et de la police, on y parle aussi 
d'embellissements et d'hygiène. . 

On y parle enfin de ce que la municipalité Mot-
tiste a fait pour le petit commerce. Voyex «.-Dû
mes additionnels. 

Ne passons pas sous silence le chapitre II, on 
il est dit : « Pas de progrès sans argent • . 

Graoe a l'emprunt de six milUons.on a pu faire 
du luxe avec une caisse vide, si on ne voulut 
pas iaire de progrès, sans avoir une caisse pleine. 

Le sabre dont nous menaçait M. coatteleyn est 
un sabre de bois bien inotfensif. 

Sa brochure vient a point, tout le monde s'en
nuyait a Roubaix. 

jSouâ allons pouvoir rire un peu. 

Je ne Aune que l e Mils 
ALLUMETTES. ET CAFE 

Ce sont ordinairement des roubaisiens qui se 
font prendre a la frontière, non pour le vulgaire 
tabac, mais pour l'excellent café vert. 

Le dernier pris avait ajouté a sa cargaison une 
soixantaine de bottes d'allumettes, sans doute 
pour allumer te feu devant servir a griller l'au
tre article. 

C'était un peu beaucoup de café pour un seul 
homme, se sont dit les douaniers qui arrêtetent 
au peut jour Jean Dolphin, porteur d'une cein
ture en contenant 10 kilos, et c'est beaucoup trop 
d'allumettes. Il y en avait, en effet, soixante boi
tes dans une besace. 

Le tout valait cinquante-sept francs et le rou-
baisien, au lieu de revenir a son domicile, rue 
BayarcV, prit la direction de la gendarmerie de 
Wattrelos, d'où U ira rendre une visite a Lille. 

MI-CAREME 
Chansons autorisées 

Ah I les Fimmes : Société chez Ménard, rue 
Sainte-Elisabetù, 18. — Notre Maison : Société 
coopérative « La Paix », boulevard de Belfort, 
char. — L'Epicier Moderne : Société ohei Evrard 
Jean, angle des rues du Tilleul et de Condé. — 
Les Vieux Garchons : Société chez DuJermont, 
rue de Cohera. — Les Ouvriers du Bâtiment : 
Fédération des ouvriers du Bâtiment, Grande-
Place, 9 char. — La Mutuelle Charitable : So
ciété chez itobbe, rue d'Infcerroanr, 145, char. — 
Une Maison modèle : Société chez Baert, rue 
joutfroy 33 — Pauls Ptnchormeux : Société chez 
Moulait, rue d'Ypres, 14. — La Caisse de Chô
mage • Société chei Loore, rue de Flandre, 123. 
— Travailleurs, syndiquez-vous : Chambre syn
dicale des Métallurgistes, Grande-Place, 9, char. 
— Chassons la TWslesse : Société chez Delneste, 
rue di Gros^aule 19. — Les Joyeux Copains : 
Société chez Schattemsn, rue de la Banque, 25. 
— Les Fêtes du Trichon : Société chez Coopmaa. 
I place du Trichoo. — Les Aventures d'une Qi-
lôtîe blanche : Société chez Ilaugedé, 110. rue de 
i'Alraa. 

oc. x 
Voici l'itinéraire de la sortie de la Mi-Carême 

de la Coopérative « La Paix • : 
Départ du local a 1 heure. Rues Pierre-de-Rou. 

batx, du Tilleul, de Lannoy. Pierre-Motte, Gran-
de-piace rues de l'Ommelet. des SeoV-Ponts. 

É T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 28 mars 1908 

\aissincf. — Brigitte Motte, rue Charles-
Quint 17. 

Décès. — Henri Pollet, 9 ans, Grande-Rue, 
cour Baas, 1. — Jeanne Dussen, 17 ans, coutu
rière, rue Bernard, 36. — Marie Vandecasteele, 
39 ans, ménagère, rue de Blanchemaille. — Olga 
Loens, 2 mois, rue de BlanohemailJe. — José
phine Padé. si ans. sar.s profession, rue de \Vas> 
quehol, impasse de la Fonderie. 

BUREAUX : 1 , rue de Roubaix 

EDIFIANTE CONVERSION D'UN CHIEN 
Il ne chipera plus poules et canards. 

Mais arrêtera les fraudeurs 
Mme Séverine aime les bêtes. Elle a bien rai

son. U v a en elles des ressources Infinies. Elles 
diffèrent des humains en ceci que d'ennemis, 
quand on ne les brutalise pas, on peut toujours 
les transformer en amis. En voici un exem
ple : il y a un mois environ, les poulaillers des 
quartiers du Brun-Pain et du Pont-Rompu rece
vaient la visite d'un inquiétant inconnu qui enle
vait sans vergogne poules et canards. Les pro
priétaires frustrés, établirent une surveillance 
active et peu après, un Habitant du Pont-Rompu, 
vit sortir de sa basse-cour le coupable. Cètait un 
magnifique chien picard qui tenait dans sa gueule 
un canard sanglant. M. Doutreluigne s'arma 
d'un fusil et tu-a sur le chien qui s'enfuit en 
hurlant. Le pauvre animal 
dans un estaminet situé sur 
Tourcoing à Roncq. La cabaretière 
soigna et le confia à un marchand des quatre 
saisons d'Halluin. Ce dernier dressa le chien eè 
lui apprit a respecter canards et poules. Le ohieo 
profita des bonnes leçons de son maître, es 
élève intelligent et attentif. II a aujourd'hui tout 
à fait renoncé à la chasse aux volailles, mais 
sera appelé a en pratiquer bientôt une autre : us 
douanier ravi de le voir si discipliné l'a acquis 
et en a fait son compagnon. L'ex-dévaliseur d» 
poulaillers est en passe de devenir un des meir 
leurs auxiliaires de la douane. Ainsi soit-il I 

LA MI-CAREME 
Les fêtes de la Mi-Carême ont commencé si 

medi soir assez mélancoliquement. Une plu] 
fine et froide tombait et la gaieté forcée ai 
vieux airs que moulaient, place de la Républ 
que, les orgues des forains, ne combattait pi 
victorieusement la tristesse ambiante > 

Puisse aujourd'hui le soleil ne pas bouder l 

MOUVAUX 

Opinion d'un électeur ( 

On nous écrit : - I 
A quelque parti "u'on appartienne, il y, 

a des procédés électoraux qui doivent nous 
écœurer l Ltes procédés qui, pour être lé
gaux, n'en sont pas moins immoraux' et 
compromettent largement l'honnêteté politi
que de ceux qui s'y prêtent J 

La « liste des Mousoronnois » fait partie 
de ces procédés. Aussi, je crois de mon de
voir d'édifier mes concitoyens sur cette liste. 

(Jeux qui se sont dirigés quelquefois vers 
Bondues par la rue Mirabeau, ont pu voir, 
contigû à l'estaminet « Au Mouton à Cor- I 
nés » et & front du gravier, un petit courtil 1 
d'une superficie exacte de 32 mètres carrés-

Ce jardinet est la propriété commune de 
MM. Carrette et consorts, « toutes person
nes demeurant à Mouscron, dont la plupart, 
pour ne pas dire toutes, n'ont jamais habite 
Mouvaux ». Onze de ces individus, à cause 
de la petite contribution de « deux centi
mes » qu'Us paient ensemble — ce qui fait 
moins d un cinquième de centime par tête 

bénéficient, depuis 1899, du droit de vote 
à Mouvaux. 

Ici, j'ouvre une parenthèse : à cette date", 
8i la commission électorale n'eut été vigi-

P L E B O N F U M E U R ^ 

NE VEUT PLUS FUMER 
g d'autre Papier à Cigarettes 

Q U E L E 

| GOMMÉ 

NON GOMMÉ 

et B O U T LUSTRÉ* 

Zig-Zag, 

V 

se Vend exclu* 

sivement dans les débits de 

tabac. FUMEURS. EXJKZ-LE I 

îrchemlrfa'ui^da *««««. œ n e u l P 8 3 é t é onze.électeurs ôtran 
rluIreTa^ulimt.U !^„*J* » m = ' ̂ f , , ^ ' ' S i T j 

LE MEILLEUB SUCRE BLANC EST L» 

Sucre Béghîn 
.,.. POPULATION ETRANGERE! 

Du 82 au 29 mars, on a constaté l'entrée • 
France, par Tourcoing, de Si étrangers ainsi * 
partis : 8 hommes, 7 femmes et 6 enfants. H m 
sorti 4 hommes, 3 femmes et deux enfants. I 

BAINS MUNICIPAUX 
L'établissement de la rue du Printemps ses 

fermé 4 midi le lundi de la Mi-Carême; a l'a 
casion du conseil de révisior.% la piscine serai, 
la disposition des hommes le 31 mars, toute & 
journée. 

m " 
CONSEIL DE REVISION 

Les opérations du conseil de révision aur* 
lieu é l'Hôtel de Ville le mardi 31 mars, a. 8 hsv 
res 1/2, pour le eanton Nord ; le mercredi e 
avril, pour le canton Nord-Est et le jeudi 2 av 1, 
pour le canton Sud. Il y aura revue d'appel pi r 
Ie6 hommes des services armé et auxiliaire ai i 
olasse 1887. Les Intéressés sont priés de se o t 
former aux indications contenues dans l'orf» 
d'appel qui a été adressé à chacun d'eux. 

m 
ARRESTATION 

Les agents au service de la Sûreté ont arrêt, 
rue de uunkerque, Adolphe Dorsimont, 17 an, 
ne é Beaufort. Dorsimont, qui vagabondait, i 
été conduit à Lille. 

• 
LA FRAUDE 

Les douaniers de la MarUere ont urêté Jafc-
Baptlste Debaere, 17 ans, roarobatd de bois osM 
a BoubaU. DeUaere. oui était porteur de q». 

ne 
auraient faussé le suffrage universel a 

Mouvaux, «race à.ce petit procédé plusieurs 
fois répété. Une véritable invasion, quoi_ 1 

Mais heureusement, des républicains veU-
laient, et l'on n'eut à subir que les proprié
taires du petit courtil du « Pavé Bleu ». 

Maintenant, si quelqu'un veut bien deman
der ao cabaretier du « Mouton à Cornes » 
qui occupe ce lopin de terre, a qui il en paie 
le loyer, il leur répondra certainement : 
Mais, comme mon prédécesseur 1 au proprié
taire de mon habitation, qui est aussi le 
propriétaire du terrain 1 

De même U pourrait interroger les Mou-
oronnois importés, sur l'emplacement de 
leur « propriété » ? Il lui serait répondu de 
s'adresser à un- certain brasseur très cléri
cal du centre de Mouvaux qui seul pourrait 
donner ce renseignements. Cest lui qui l'a 
« cédé ». Ce qui précède, mettra " ésormais, 
locataire et « propriétaires » ? au courant 
de leur situation respective. Ceci dit pour, 
prouver que la vente de ce terrain n'est que 
fictive et faite bien intentionnellement pour 
fausser le suffrage universel. 

Que penser des gens qui, pour conquérir 
une écharpe, ont recours a de teia procé
dés ?... ei ce n'est que, pour arriver k sa
tisfaire leur ambition ou assouvir leur ran
cune cléricafarde. Us sont prêts à tout-. « La 
Croix » vient nous dire que ces Graves Mou-
cronnois sont de bons Français souàeix de 
remplir leur devoir de citoyens S 

Ignore-t-elle dono que précisément l'indi
vidu au nom duquel le terrain est insent 
au folio 505 de la matrice cadastrale, est rê-
fractaire et n'a pu rentrer en France que 
grâce à «ne amnistie 1 yoilà les bons Fran
çais du crû clérical 1 

Des hommes qui ont préféré passer à 1 *• 
tranaer que de se soumettre à la loi sur le 
recrutement de l'armée 1 

MM. les patriotes à la Pilule et à la Grand-
Cyrille, ont réellement la main heureuse 
dans le choix qu'ils font des Individus de
vant servir au crochetage de la Mairie de 
Mouvaux pour le plus grand mal et la plus 
cynique injustice envers les contribuables 
de notre commune. Personne ne pouvait 
mieux s'y prêter l 

Un électeur écœuré. 
KEÎ+TES DES TRAVAILLEURS. — Cbes Uor-

tbiols treres, un huilier, M. Lemay, Polycarpe, S5 
ans. demeurant a Tourcoing a eu la main eoa-

-A. \x JPeurcx\a.&f* 
L'INDELICAT HORLOGER 

Dans le courant de décembre dernierf M. 
Lé^n Villin, demeurant & Roubaix, confiait 
au sieur Louis Normand, bijoutier & Guise, 
deux montres d'une valeur de 30 francs. 

L'horloger n'avant point depuis donné si
gne de vie, M. Villin déposa contre lui une 
plainte en abus de confiance. 

M. Houeix, juge d'instruction, renvoie 
Nbrm.-id devant le Tribunal correctionnel, 
audience du 3 avT'iL 

MAUVAIS GARNEMENT 
A Roubaix, le 4 mars dernier, rue Ste-Eli-

sabeth, un nommé Victor I-«cocq, 36 ans, 
ébardeur, administrait une formidable rtt-
clée à M. Charles Eckhout, qui, sérieusement 
contusionné, porta plainte. 

M. Delalé. juge d'instruction, renvoie ce 
brutal personnage devant le tribunal correc
tionnel, audience du 2 avril 

BON POUR LA COUR D'ASSISES 
Dans la nuit du 29 au 30 novembre 1903, 

d'audacieux cambrioleurs faisaient une am
ple razzia dans la demeure de Paul Lepers, 
à Lys-les-Lannoy. 

A Leers, quelques jours, nuits plutôt, 
après, ce fut la demeure de M. Thufrez qui 
reçut la visite de ces nocturnes visiteurs. 

L'instruction confiée à M. Houeix, Ht dé
couvrir les deux principaux auteurs de ces 
vols : Louis Delcroix, que la Cour d'assises 
de Mons (Belgique) condamnait le 14 octo
bre 1907 à sept années de réclusion, et Au
guste Lepers, 32 ans. 

Le magistrat instructeur vient de signer 
son ordonnance renvoyant cet individu do

it la Chambre des mises en accusation. 

ans aemeurarjfc a iwwi.nm. » ou *« H»*M «*— 
née par un cercle en roulant un tonneau, n «p u u Davron et 
rïïihTdes pistas • l'annulaira et k la panmeàe 1 / - g l M Dewinter 
ÎTmaln dtdteTertiStnant uns.Incapacité d« « • ^ ^ . sont'adSTatt ! 
•au d* dix jours. Docteur Julien. , 

ENJOLEUSE... ENTOLEUSE 
Sous ce titre, nous avons relaté la m'ésv 

venture d'un cultivateur d'Hellemmes, M. S,. 
qui, dans la nuit du 11 au 12 courant, avait 
été « entolé » de 450 francs par une «belle de 

Le lendemain, cette hétaïre de petite mar
que, Elise Lagaize, 18 ans, était arrêtée., 

Apres avoir tenté de nier, elle dut avouer 
qu'elle avait effectivement volé son ami ne 
rencontre. 

La marchande a'amour déclara que son 
amant, son protecteur, Louis-Marceau Dan-
rv 19 ans, avait reçu une bonne part du pro
duit du vol. Le « chevalier servant » de ta 
belle Elise fut arrêté à son tour. 

M Houeix, juge d'instruction chargé de 
cette affaire, vient de olore son instruction. 

Le magistrat renvoie la fille Lagaize, in
culpée de vol, et Danry, de complicité et va-
aabohdage spécial, devant le tribunal cor
rectionnel, audience du 4 avril. 

ECOLE DES BEAUX-ARTS 
M Buisaet Gustave, ancien élève de l'école 

aes Beaux-Rarfs de Lille, vient dêtre ami» 
troisième en loge pour le prix de Rome. 

vs 

Robkroet, anciens «le» 
„ a l'école des Beaux 

1 Arts* sont sdroi» au Salon de P«ri«. 

* JR1DVJSAVX 

Tribunal Ctrreeliiiiel de Lille 
Le moyen de parvenir 

Ils sont divers et nombreux, mais beaucoup 
estiment que les-plus rapides ne sont pas >*M 
plus nombreux. 

A Fives, rue Paul Bert, Mme Sterck, née Rosa
lie Délie, 57 ans, tenait un magasin dêpioerta 
et confections, en même temps qu'elle parcourait 
en vendant ses nouveautés, les marchés de la «A* 
gion. 

Il y a cinq ans, et pour des motifs restés mis» 
térieux, son mari la quitta et elle se trouva a la 
tête de son commerce avec son fils, Jules Sterck, 
27 ans, récemment revenu du régiment. 

A la fin de l'année dernière, las affaires porto 
entaient et selon les prescriptions du Code de 
commerce, la commerçante eut du déposer aoo 
bilan. ^ ^ 

Au lieu de cela, et dans le but de vendre pour 
boucher les troua, le fils, Jules Sterck, se rendit 
chez les fournisseurs et commanda pour environ 
8.000 francs de marchandises. 

Puis, on vendit rapidement, on cacha même, 
quatre caisses, contenant pour plus de 2.000 fr. 
de rouennaries, chez un sieur Dubar, a Hellem-
mes, ou M. Delattre, commissaire de police, les 
dénicha, lorsqu'il fut commis par le Parquet. 

Bien qu'aucun acte régulier n'eut été passé, le 
Tribunal de commerce jugea qu'il y avait asso» 
dation de fait entre la mèn et le fils et les mit 
tous deux en faillite. 

A ce moment, les commerçants qui avaient 
fourni en dernier heu, MM. Vanhoucke, de Rou
baix, pour 700 francs; Oesroussaaux, de Tour» 
coing, pour 600 francs ; Renbard, de Roubaix, 
pour 1.000 francs ; Spriet, de Roubaix, pour 4.2UO 
francs, estimèrent que le fait de se faire livrer, 
deux jours avant la date de cessation de paie
ment, une telle quantité de marchandises, cons
tituait une escroquerie et portèrent plainte au 
Parquet, parce qu'ils avaient livré, au nom de 
Sterck et fils. 

La mère et le fils sont donc poursuivis pour sa 
motif et pour banqueroute. 

Le Tribunal correctionnel a jugé que la femme 
SVfci-ck et son fils, ayant été mis en faillit» sottr 
dairoment, la raison sociale était exacte, et qu'U 
n'y avait pas escroquerie, mais il condamne 
pour le fait de banqueronte, la femme Sterck es 
son fils a chacun trois mois de prison. 

PLEURS DE BAGNE. — Le 6 mars, cinq palrea 
de aaloches étaient volées à l'étalage de M. CabJ) 
Huchot, négociant, rue des Chats-bossus, par des 
individus qui, le coup fait, prenaient la fuite, non 
sans bousculer les passants qui tentaient de les. 
"L^uT'deux, Marlier Félix, 21 ans, rattacheur» 
se faisait pincer deux jours après, porteur d un 
poitmard et d'une matraque ; le 2o mars, on ar-
£taît comme complices les nommés Rousselle Ho. 
bert 19 ans, rempailleur de chaises, qui est i » 
léca'ble, et Thelier Carlos, 21 ans, journalier. 

Faute de preuves, Rousselle est acquitté ^Mar
lier est condamné a 4 mois de prison, 50 francs 
d'amende et 10 ans d'interdiction de sèiour; The
lier à 4 mois de prison et 10 ans d m-srdicUon. 

— A Ascq, le sieur Blin André, ouvrier ag-*-
cole en fuite, profita d'une courte absence da 
Mme Gallois, pénétra chez elle, enleva unepeo-
dule valant 12 francs qu il revendit pour 4 trama 
k une voisine. ^ ~ 

BUn a de nombreuses condamnations pour vot 
a son casier. On lui en ajoute une à 4 mois d« 
prison et 10 ans d'interdiction de séjour. 

— Renaert >*arcel, 19 ans, peintre, est un gail
lard pour qui tout événement est amusant. Il sa 
paie sans vergogne la tête du Tribunal e tna 
cesse de rkre aux éclats et avec un peu d'attesté» 

On lui reproche d'avoir voie un veston «*•»», 
pantalon au préjudice d'un camarade, M. Ba
ronne Hector, gaiçon boulanger, qui l'avait hé
bergé... 11 rit. _, , 

On lui rappelle qu'ayant brisé un carreau de UJ 
vitrine chez M. Bûchez, cabaretier, rue du Mo* 
nel, a Lille, il avait pénétré dans la maison, a™»», 
fracturé le compteur à gaz et y avait pris 1 fr. 90-
Il rit. On le condamne a 10 mois de prison... Ut 
se tord. Voila un homme heureux. 

— Bonjour Jules, 23 ans, se promenant à LiHa, 
a profité de la situation embarrassée de Mme Le» 
maire Juliette, qui tenait un chien dans un tirai 
et donnait une poignée de main a une personne 
qu'elle quittait, pour glisser la main dans la po
che et lui soulever son portemonnaie. On lut In
flige 3 mois de prison. 

BLESSURES PAR IMPRUDENCE. — A Arme» 
tlères, un moment d'Kiattention d'un garde-Os*» 
rière, Gillœen Jules, 32 ans, faillit causer as 
épouvantable accident, et vaut au garde une oootx 
parution en correctionnelle. 

Il était S heures du soir et le' train d'Hazebrouck 
venait de franchir le passage à niveau de la 
gare, lorsqu'un auto se présenta à la barrière 
droite. 

Gillcen l'ouvrit ; au même moment et ayant va 
son exemple, un gamin, Fernand Bécu, ouvrait 
la barrière gauche derrière laquelle stationnait 
un camion conduit par M. Lejeune, qui revenait 
d'Atre-sur-la-Lys, et s'engagea aussitôt sur »•» 
vole. 

A ce moment arrivait une machine « haut la 

{>ied », c'est-à-dire sans attelage, qui regagnait 
e dépôt. 

Une collision terrible se produisit, le camion 
fut mis en miettes, les deux chevaux éventa-**, 
M. I^jeune projeté a 20 mètres, ne se rit, heureu
sement, que des blessures légère». 

Gillcen regrette amèrement sa courte distrac
tion et l'accident qu'elle causa, mais n'en es* 
pas moins condamné à 6 jours de prison aveSJ 
sursis et 50 francs d'amende. 

AFFAIRES DIVBRSES. — Bayart Zélia, fem
me de journée, a vendu cafetièie, seau et autres 
ustensiles du garni qu'elle occupait, chez Mme 
Masure, rue Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 15 jours 
par défaut. 

— Boulanger Qotaire, 44 ans, journalier k Frs» 
Un, a, étant ivre, menace sa mère, battu ses 1rs» 
ras et sœurs, cassé deux dents k M. Vermesseh, 
qui essayait de le calmer. 100 fr. d'amende. 

— Deweter Henri, 42 ans, cultivateur à HaJJuln, 
a écrémé à 15 % le lait qu'il mettait en vanta, 
parce que, explique-t-il, les clients se plaignaient 
de ce qu'il était trop épais et brûlait les casse
roles. 
- 200 francs d'amende. 

— Vandolaegbe Théophile, de Oomlnes, est un 
récidiviste du braconnage, qui a été pincé ten
dant des collets, 20 jours et 200 francs d'amende. 

—24 heures avec sursis à Depienne Louis, 19 
ans, journalier k Fretin, poursuivi pour vol d'une 
briquette, valeur 0 fr. 40 au préjudice de la Com
pagnie du Nord. 

— 1 mois S Troch Blanche, 17 ans, ffHs sou
mise, pour vol d'un chftle, au préjudice de la 
dame Lermitte, cabaretière rue des Etaques, k 
Lille, et de vêtements k Mlle Marguerite Dubois. 

— 30 francs a Vanoverscelde Constant, 29 
ans, marchand de chiffons; 25 fr. k Bouckaert Ca
mille, 33 ans, tisserand, et 15 jours par défaut tj 
Baert Julien, 25 ans, tisserand, pour coups k Hal-
luin. 

— 1 mois, 25 francs d'amende et 2 ans d'Inter
diction k Fouoart Arthur, récidiviste des délita 
d'outrages, rébellion et ivresse. 

POUR FRAUDE. — Quantité de roubaisiens «• 
tourquennols comparaissent pour fraude. 

Sont condamnés : 
Nuyten Victor, 3 mol» et 500 francs ; AsDOria 

Georges, 3 mois et 500 francs : Deftontatn* Marie, 
3 fours et 900 francs: Dumortier Augustin, 8 
jours et 500 francs ; DusoaUar Edmond, M jours 
et 500 francs. . 

i 

TnlBUm CIVIL OE LILLE. 

PROCES FINANCIER. — A 9 heures du m» 
tin, hier samedi. M* Albert Clemenceau a repris 
sa plaidoirie, pour la « West Canadiao > ContH 
M. VanverU. 

A 10 heures et demie. M* de Lauwereyns, avo» 
est de M. Vaoverts, prenait k son tour la Parole; 
l'après-midi a été consacré par l'avocat k la le» 
ture du rapport de M. Desreuraaux, expert, tas» 
tors qui a duré 3 heures : puis l'affaire a été rsa-

Ivoyé» k samedi prochain, 9 heures du 
pour la snjja àM la ntalfinirta.. -
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